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Les VacancesLe Poilu et son Pasteur !

!
St-Qrégoire : “Qui régula viyt Dco 
vivit, et qui régula non vivit dia­
bolo'vivit”

Vbyez maintenant combien il est 
étant de roue faire une règle 
la bien suivre. Pendant vos

Le beau mois de juin apporte 
dans tous les coeurs dep jeunes 
joie bien grande. .Déjà voua Paves 
dévlné.. C’est la }oie «les vacances..

Depuis déjà longtemps les petits in 
braves àllèhddietit ІЯ vWenee et et 
leurs coeurs ne se possédaient pitié 
de joie..

Depuis longtemps ils comptaient 
les jours, .les heures qui les sépa­
raient de l’heureux moment..

Depuis longtemps ils ne rêvaient 
que promenades'.. et plaisirs..

La liberté a enfin forcé les portes 
de nos collèges. .(je hOs écoles..et 
elle a interrompu les longs tête-à- 
tête avec les livres sérieux de Ci­
céron, Platon, Démosthène St Ba­
sile et Bossuet.,Plus de versions 
grecques ou latines.. plus de thèmes 
et de r ers latins, .et donc plus de 

■¥pensums1’ et de “retenue", .car ce 
sont les vacânëta gais Collégiens..

Les uns nous arrivent la pOittihè 
décorée, .non pas de la médaille 
militaire, .mais en récompense de 
leur bon langage et de leur bonne 
conduite.. et pour d’autres de. nom­
breux volumes à reliure de îboix 
sont un dur fardeau ■. On a dit adieu 
au “Caput d'écolier1’, .et a la cein­
ture Verte, і

Oui cher* petits amis, І! est beau 
le temps des vacances. .Vous avez 
droit de vous réjouir. .11 fait boa 
au cœur quand après dix longs 
mois.. on retourne voir le foyer pa­
ternel et nos bons parents..Veau 8аіі*еі 
амаа bsseiu di гаНеаци» i ss fnrM - 
et vos énergies..

Mais les vacances. .on la dit et 
on le répète ont de grands avan­
tages mais malheureusement elles 
en ontde mauvais..

On le rencontre dans tout village où des "troupes sont 
cantonnées. U porte une soutane, et sur son bras on voit une 
batidè âe la 6rbix-fc»ugc, bât ІІ est attaché üü service de l’hé» 
pital, quoiqu’il ne soit pas inédedh. §ur sbh pâssàge îfeS Sol­
dats saluent, avec respect et affection, car il est leur meilleur 
ami et ils le savent. C’est l’aumônier de la division.

Suivez-le donc, ce dimanche matin, descendant la rue 
du village où il va dire la messe. Comme il va dépasser un 
petit groupe de soldats, l’un d’eux l’arrêtent et dit : “Pardon, 
iottehti (plus d'ntt soldat appellent lents prêtres "Docteur*

_ à cause éfe Іа batide de là Crbii-ftotige.)
“Qu’y a-t-il mon ami ?” “C’est à propos de la messe. À 

quelle heure est-ce ?” “Il y en auta deux : dit le prêtre, une 
à neuf heures, l’autre à onze heures. Choisissez celle qui vous 
conviendra lé mieux. On chantera à la première comme à la 
deuxième’ \

"Qui) niais la causerie, II quelle heure ?”
‘‘C’est comme pour ie chant. І1 ÿ àdrà titi Serttioti à char 

que messe”.
Quel meilleur compliment pour un prédicateur que de 

s’entendre dire qu’il “parle ?’ ’
Le prêtre passe le seuil de l’église, l’ouverture pratiquée 

par hue bombe dans l’une des arches a été bouchée, de même 
tjüe ie trbti dans le toit. Il ÿ a déjà quelques hommes dans 
I’lglisfej agenouillés dfevaht l’autel Notte-DmtUe, “la bonne 
Ше” cbmihe dit le sbldat français, faetix hommes ageüâùll- 

iés près de là causent à voit basSe. Le prêtfp sotilit et VS' les 
dépasser quand l’un deux l’arrête et dit : ,

“Monsieur l’-aumônier, c’est à propos de la confession.
* Mon camarade ne sait guère comment faire son examen de 

conscience, et c’est ce que je tâche de lui expliquer.”
“Ah 1 et que lui dites-vous^’ demande le prêtre.

-r “Voilt, * ’ 3 tfîe fosfflr, *JrhiГТНіГ7 ^Pn ünrns rjhri- fait cctr," 
et puis cela, et aussi céla. Ne t’en fais pas ; ils savent tout ce 
que l’on peut faire,”

VZ Le piètre passe à la sacristie pour les préparatifs de la 
ffleSse, eties troupes entrent dans le temple de Dieu. Chaque 
Sbldat prehd l’eati bénite et fait dévotement le signe de la 
brtiik; Bientôt l’église est complètement remplie. Il est Cer­
tain que les architectes qui tracèrent les glatis pout bes égli­
ses n’avaient jamais même entrevit la possibilité de Voir Une 
telle foule réunie dans ces églises de village comme il s’en 
voit en France aujourd’hui.

Le prêtre s’est révêtu de noir, parce qu’il dira à cette 
messe un requiem pour ceux qui là-bas, dorment leur dernier jamais manquer,, 
sommeil, en attendant que sonne le suprême Réveil, et mon­
tant à l’autel commence sa messe. A peine le prêtre a-t-il pro- âme "affal8Mfe”' “dévoyée

cé \4ntroibo ad altars Dei" que le chœur entonne le f Jeunes gens faites-vous une rè- 
"Stabat des morts au champ d'honneur.” Le chant est excel- g#£a , ,e ,Vest tout ce qui man. on verre d’eau.. 
lent, les hommes étant toujours prêts à assister aux exercices que à votre jenneeae”. Nous félicitons de tout cœur et
qui sont donnés afin d’assouplir leurs voix. Le point princi- Хл règle c’est l’expérience des M-le cnré Lambert et les dames 
pal à relever concernant la pratique de la religion dans l’ar- vieillards.. 4U1 ont organisé ce bazar,
mée française est que les hommes font tout ce qu'il est pos­
sible pour eux de faire avec l’aidè de leurs chapelains, pour 
rechausser l’éclat du culte et exciter la dévotidb.

une

ne restez pas visits, .ayez
peut'de l’oisiveté.

Al vous dont on a appris aa col­
lèges! aimer, l’agriculture, pourquoi 
ne jetteriez vous pas en pratique 
ce que vous prêchez-si bien en théo-

!

rie, 0

fin travaillant sur la terre vous 
retirerez de très grands avantages.

€$> sera un-bon exercice physique 
. .«tc’est üh bon moyen de refaire 
votije santé..

N|ayez pas peur de griller Vos 
“bel es mains blanches”..

A mez la terre, jeunes gens et 
trav aillez a la faire ацпег..

1 aintenaut, petits amis, gare ; 
Habitez bien les dernier» avis que 
vou^ avez reçus en partant..

Qti’un petit règlement détermine 
certains pointe auxquels vous ne 
voudrez jamais manquer..

Fèites, si possible chaque matin, 
quelque temps d’oraison. .Commu­
niez souvent..

Çfoe l’étude ne soit pas cemplète- 
menjt mise de côté..

Obnflez la régie de vos vacances 
au Sacré-Coeur et à sa sainte ni ère 
ta Vierge Marie.

Aussi vous passerez de bonnes et 
в vacances.
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F - J**a du Québec Lorsque vous
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elle» 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

blême, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo-

■
!і Un Record biles: Prenez des informations 

avant d’acheter un cher. LeX

‘Gray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans ia construction de voi­
ture» et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu’elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns. _

Souvent.,tmp souvent bélaa ! 
les vacances sont Un temps dange­
reux .. pour nos jeOnea gens,. Parce 
qu’on • est en vaCance ОЙ se Croit 
tout permis. .Ah І jeunes gens, pas­
sez saintement le temps de vos va­
cances. . Il tant pour cela vous faire 
une règle auquelle vous ne devrez

La paroisse de Baker-j)rook qui 
a décidé de construire une église 
vient de faire on bazar qui bat les 
records des environs jtlsqn’à date. 
Les recettes, toutes dépenses payées 
s’élèveront a tout près de $3000 00 
Voilà qui est beau et qui mérite 
l’admiration de tout le monde. La 
paroisse s’est* montrée les plus gé­
néreuse envers la meilleure des

:

;
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“ GRAY DORT’’ î ь
L’âme qui vit sons règle sera unet

œuvres, elle en sera complètement 
récompensée, car celui qui donnenon

I
|îIl y en a qui ont peur de la règle 

.. Mais je dis.. que j’ai peur de ces 
jeenes gens. .Ecortez lu parole.de

:Cultivateurs lisez
“Le Madawaska”

LIVRAISON IMMEDIATELe prêtre, maintenant dit : "Pie fe,u,Domine dona eis re­
quiem," et l’assistance se lève tandis que le célébrant s’en va autres sur des rosaires grossièrement fabriqués au moyeu de 
au milieu de l’autel et prie pour que ses lèvres soient puri- ficeUe& et de morceaux de bois. Il y a tant de choses qu’il 
fiées ainsi que son cœur, afin d’être moins mdigne de lire le fmt demander w bon Düu_ Ц y a les bonnes gens restés à 
Saint Rvangile. Apres la lecture de l’Evangile il récite la maison> -4 certainement prient pour les pauvres soldats 
quelques pneres, terminant par le De pro,undis" pour les ^ - ceux.d aimeut aussi à prier ; des bénédictions à
guerriers morts au champ d honneur ; et, maintenant, notre de£ander ainsi que u protection du ciel dans le dangèr ; le 
ami de ce matin pénis installer aussi confortablement qu’il secours de la Sainte Famille à implorer pour l’heure de la 
le peut sur son ban4de bois, pour entendre “la prêche.” morL Cette messe, sera peut-être la dernière pour plus d’un 

* Après le sermon les soldats chantent en chœur les doux de ccs pauvres gars, et chacun prie afin que le Maître, lors- 
cantiques ?i aimés de France. Comme c’est le mois de mai, qu>jj viendra, trouve son serviteur prêt pour l’appel. Enfin 
on chante le cantique de Bernadette, et le refrtiibllrirz, ave, faut encore faire réparation envers le Sacré-Cœur et le 
ave Maria, '*.st répété après chaque strophe du long cantique, soier pour tous les outrages perpétrés contre la religion par 
et les passants de la rue qui l’entendent le tiiurmure à leur les barbares qui ont envahi le sol de la patrie bien-aimée. 
tour en se rendant au travail. A
,-Іл servant sonne la clochette ; le chant cesse et tous 

s'inclinent révérencieusement. Le
dessus de l’autel, ses mains s’élève an-dessus du corporal 
tandis qu’il dit : "Quipridie quam pateretur accepit panem 
in sanctum ad venerabiles manus ..

Les cloches sonnent au moment où le prêtre ayant pla­
cé le Calice contenant les hosties consacrées sur l’autel, Jait 
plusieurs génuflexions et adore,1e Sauveur, et aussitôt les 
hmfimes chantent pieusement V"0 Salutaris Hostia. ” Mais 
il ne suffit pas à ces vaillants fils de la France d’assister à la 
j||fiEse, de фапі^г et«d’entendue un sermon ; ils prient encore 
avec ferveur- Les uns récitent le.rosaire sur leuys doigts, les

JOS. N. THIBAULT,
: Edmundston, N. B.
і
і

Chevaux ! Chevaux ! і

Les amateurs de bons et de beaux chenaux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujours ce qu’il y a de mieux sur le marché

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables.

con-

Après la messe un grand nombre des assistants restent 
là pour voir le prêtre, ou pour profiter de l'occasion d’aller 
à confesse. D’autres veulent faire des offrandes de messes. 
La plupart de ces offrandes sont pour obtenir d’être protégés 
à l’heure du danger,£jt plus d’nn poilu vient remettre l'of­
frande d’une collection faite parmi les hommes de sonescon^-

,

* célébrant se penche au- SATISFACTION GARANTIE IJ’ai une grande expérience dans ce commerce et les 
chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che­
vaux choisis. Ш

de. Venez voir pour vous-memesDieu bénisse le poilu, si fort dans sa foi simple ! Il com­
bat pour sa bien chère patrie, oui, mais aussi pour sa Sain­
te Mère l’Eglise, et ne l’oublions pas, pour cette dernière 
certainement. Aujourd’hui le soldat de France est en même 
tegips le soldat de la Croix de Christ, et c’est par ce signe 
qu’il vaincra. I

«a

JOS. TETU,
Rue St-François,

LL

,* EDMUNDS TOM, N. B.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. F. E. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
ttoncton, ‘ J. E. St-André, Gérant

vHorton, ‘ L, J. Melanson, pro-Gérant 
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo- 
sânts la pins grande protection possible.

Зо—Pour la commodité^e tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage
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